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6 Batavia , direeteer de la:Socièté-de Commerce. 








of Au 20 trait 1843, Staatsblad n°: 45. 





























La.peur.des, jaurraux,, la. é nege Koe. véòlu, Lai a fait; 

ds Meemger tzelomtaire;proporlionnelks- - rononcer um non, que sa convietion sa vonsciene peas 

brbpiiètës qu'eles possèderit:- Noud én” avons dójà : prvuvaient hautement. Sep collègúes ont du la-gêriësositë de rie 
iks Ed, ét dijdbrd’ hei dôks pouvons éncoreèn- | paste lui repfocher publiqnement,car toût Ie morde Î’aime. On 
pe; des villes, de. Kampen, de Rotterdam et de Nymègue | se borne done à plaindre sa faiblesse; mhais. son influence str 

















tère a souscrit pour la somme de. 80,000 fl., Ia se- 
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atians des hospicés ont souscrit ensemble pour une 
le 88,000 fl. en ot hd 
Mkrrs de 1’ hôpital de la marine à Willemsoord ont fait 









JOUrs ila.été envovó plas de 600 fl, comme don gratuit, 
wide:dòrgestiques,ou vriers, etc:,tde da ville d' Amsterdam. 
Hed de jrs la-Gagette, Uivivérselle d' Augsbourg publia 
ErEre datbe d’ ‚ laquelle, bien que contenant des 
N-agei méritgnt d'être soustraits à Y'oublti, ne nous offrait ce- 
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| fans mènie à le revoqner en doute, 
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de eròlre qu'il he contribuait pas à propa- 





a: de opnmwentaires, mais or ne satrai 
Eibvein ta: Pauvre: té! 
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jolitique, le courage civil 
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pu dui Journal de La Haye. <27 mars 1844, 
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Brummen ei en AAttereaerentnede hat sn vsi: : 


eet eharthmantes jeuries femmes, 
Älnge dehmapiber V'amour, avätent, à tor &-peu d'interval- 
jé aur lui. le pouvoir de leurs charmes. Dede 
Pane fipdii: desez ìndpinge aa bel de la ruê' des Ciify=Dikntane entre 
Raman, db irvait:pienst que le meilleur moyen de Cörilhatttete pre- 
le rstelddte ela seoonde était de recourir à I'hotusopathië, alors, 
sa peut-être, fort à la mode, Aussi bien, lorsqu’il était-òn Au 
NWeniteteouss dans les quekrues bouguins póüdteus qui compostiant 
; hèquede sa mêre un livre fort peu confiù (3) et qufi:mériterait paur 
00 bedupdup, et datis ce livre, qu'il avait lu et relu, entre autres 
Au x avait deigneusemeat enrsgiltré dansen mémoire le'suïvant: ‚ 
zen Hed de Faieonhmer; an. lien de tnoráliser, donnez à àïmer à quelgu’un 
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3 8 Ì bte à R 
ben ORnWer de la diligence, Hont Variritié titi-défendait de s'occuper, Ár- 
et therchó en conséquente à sulntittrer dans son coeur l“inconnue du 


at heur) setter derd sa consolation. » : 
eene bloe ot peet bu eelde de médivatiort;tque nous ne saurionis 


q Mmander à nos lecteurs, eût-il obtenu un plein succès, mais il n'y a 
Wälheur en te bas-monde. en d 
a! € tue la fortùrie Gtait venue ttonver un beau. jour, tout endormi, 


' ders buhtetorme dähd jolie brune et d'ane'ddorable blonde, cet‘homme, 
Î torggnd 1 S'était mis en ‘quête de lune d'elles, avait vu tous ses pas et tou- 
Deden ij” ches frappés de stérilité. C'est en ‘vatf:qü'it avait parcouru les 
Motie) ar bbligues, Jes doncerts, les spectacles que hante d'ordinaire le 


4 Post rine Sj ooutes ges recherches n’avaieût abouti à aucun résultat. Pa- 
EK: mot désespbranteen pareilcas. 
mou bk ons qui viennent agiter notre âme ont besoin ‘ d'alitnent, l'a- 


4 de Mafguêriken: Pius que toute autre, et lui, #l en était réduit'à: nouiri» ‘le sien 
dait 8vee qr C'étaif un régime peut substantie!l, niais'qú’y fire? Il atten- 
$ …rsan, paren giPtlehce vraiment Gévreuge une nouvelle fête au pavilton 
inconay, Jee O'étdit la'sénle chance qui lui restât de se retrouver aveo 
botdeaaneas » Mais comment une femme qui 's’était ‘tompromise vis-à-vis de 
Était-otie rè Maniètes, et-dont il était connu, lui qui ne la connaissait pas, 
ll er ien depuis hors intistble pt mette P c'était ‘un mystère' inezpli- 

Zó ra} Es de OTN HEEN ‘ ER a 5 À 5 
Ne Ce le Journet de La Haye d’hier. ga 


Ître a pour titre: Let iter de 1 bve 
Ne DÉ à une fgtame itre: Leitros beriter de Lausanne, Genève 1788, e 
ätelen 1806 . 
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Mine de Sainte-Hyacinthe de Charrière, morte à Neuf- 
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ze: 4 
êlb du Al imars, n°. 3, la roi a homme, T. Schuur: 
iem bre de, l' ancienne factorerie de la: Socióté de Gom-. 


An autre arrêtá royal, daté du 13 mars, n°, 66, 'M. B. 
h ijspeotéur de la navigation rhénane sur le territoite., 

dais, „vient d'être égatement chargé de l'inspection de: 
iónade Ja Meuse, conformòment au réglement sur nette” 


A Aen si zet 
tsie que bon nombre des villes du ropau-. 


r-90,000 fl. Le montant de ‘la somme paar laquelle 
ea souscrit n'est point encore connu mais on sait que les 
trätjans a À 


GRIT ATA Vägent dà (rósor un don gratuit de 60fl. D'un autre 
GBK POUS voyans dans I’ Amsterdamsche Courant, que depuis 


8 dei garanties suffissantes d'émaner d'une source 
ÒRER Tä feproduire. N'étant pas initiës d'ailleurs dans 
dessections des-Etats-Gónóraux, nous 
de nous assurer, si À'anecdote rapportée 
ul wie t AVe: ip dos AD ES ‘ 
8 vsdant le la ‘Gaserte' # Aaigsbourg était vraie ou 

iui nous prouvons moins. de.eérupules, en voyant 
Nats: Atnnhom donrieranétraduction de la lettre:dont il 
tarte” pas eriedre pour cela quele fait 


bbb ik ost. nöanmoins. permis de penser, que 
nt-ee serait bren gardé-de.se faire l'écho de 


alie mengde dens Ee:cas twat'spóctal, s'il n'avait eu de 
Oane Prtioilteres | 


ma om, Saris àla fenille,allemande. Le faitn'a pas. 
tstemapèêcher de dire 


êtrés des vòri- 





Vets rdiertemast de’ qutArturt Gtatf Geven: döptis'cètle boirée akkinó= 
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ME ;'i aimer Pit ‘son danger, ‘airner sera sa sauvegarde; si aimer foit 
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iej, éfles sávaient qü’ln'des döpp{ge anxquels ils prödigueot les 
‘Pie grands éloges à oe sujet, parga qu'il « grenoncó le diseours 
le plus: conforme à lenrs vues,iest. précissbeist oekringefiekveit 





«| déclaté lors de l'examën dû prijkt dans les sectidhs,, go wer 
Mrait avoir À sa disposition: s5s „Fifris. glùldt ain, pour, faire 


adopter Ía loi. Eh bien! ce mêing dóputé, du zeste F-bomme le 
plus:loyal. dans ses. relätionis ‘pirméds. que Fon cennaisse, n'a 
pas éu' le oourag® de soutenir à fafribuasPoptdion quetous bed: 
| collègues savaient être la seule du'il professait véritablement. 










la chambre, jusqu’ icitwès-grande, est perdue à-.jamais. »- 


be 





Le-Journal de Bruxelles prend la défense de M. De la Coste, 
membre dela chainbre des représentans, qui est attaquê avec vi- 
. rulence par quelques feuilles, à cause du-rapport de la section 
centrale sur le projet-de loi concernant le jury universitaire. Le 
Journal de Bruxelles énumère les titres de M. De la Coste à la 
reconnaissance des Belges, et cite à cette occasion l'arrêté sur 
l'enseignement du 37, mai 1829 (remarquez bien la-date), dont 
M. De la Coste, alors ministre de l'intérieur du roi Guillaume, 
étaitF'auteur, « Cet arrêtó, dit le Journal de Bruzelles, ouvrait 
» une ère nouvelle, signalait -d’heureuses tendances et s'accor- 
»dait merveilleusement avec l'arrêtò sur. le libre usage des 
„langues, avec la-suppression du collége philosophique, etc. » 
Ainsi, de l'aveu même du Journal de Bruaelles, les griefs des 
Belges avaient disparu trois mois. avant les événemens de Sep- 
tembre. Et cependant il est encore-de bonnes gens en Europe 
qui s'imaginent que ce sont ces griefs qui auratent motivé la 
révolution ! Bente 









Dans la séancede ce jour, les Etats-Provinciaux de la Hol- 
j lande-Méridionale viennent de nommer M, le professeur Thor-- 
becke, à l'université de Leide, membre dela seconde chambre 
des Etats-Généraux,en remplacement.du:camte Yan den Bosch, 
„décédé. See ak — SE te A en 

Dans la même séance les Etâts-Provimtiaùx se sont occupés 
de la formation de la liste:de trois candidats, à prèsenter au roi, 
pour faire choix au remplacement de.M. Van der Bargh, pré- 

‚|'sident de la epue-de juettoe.deld province de ta HoHande- f 
“Méridionale. 7 ON ee 


Ont été nomimês: | Denn 
MM. Buiskens.de Leide, Ler capididat, Krantz, avocat-à Bor- 
drecht, 2°. candidat, et de Bordes; 3° candidat. 


Legauvernement belge vient de faire expulser du royaume 


un Frangais nommé Roisselet de Sauclières. Cette mesure est | 
| motivée, par la publication que ce Frangais avait fait faire dans 

une feuille belge, de sa pétition 'à la chambre des députés de 
France, demandant la mise en jugement de M. Guizot. 
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ter B ú sd : 
cable et propre à dérouter le romancier-te plus ezercé, vels 
Quinze jours environ s’étaient écoulds depuis la rencontre, mais que de 


mais en amour c'est un laps.de temps inceleulable. N'est-ce point assez, en 
effet, pour qu’une.femme.gonne à ua amant imaginaire un successeunr réel ? 
Eten admettant mêime que celle dont il s'agit fût demeurée fidèle à un 
Souvenir, à un rêve, à je ne aais quel vague projet, comme il arrive si sou- 
vent d'en former, qu'on-laisse ensuite inaccomplig, cette femme n’avait- 

elle pp,se trouver;arrêtée par quelque agtastrophe non moine fatale qu’impré-. 
vue, un départ ‚one. maladie, la mort e, la mort qui plane incessamment | 
sous de porche des hôtels, au sortir desêêtes, et qui choisit ses victimes parmì | 
les plus charmantes, pour les glacer de son souffle? Oh! cette pensée ékait 
j affreuse , et quand elle venait troubter Arthur ‚ il ne pouvait s'empêcher de 
murmurer avec un profond soupir , en contemplant de nouveau un billet tou 
froissé, des fleurs tontes desséohées : « Rausre Marguerite! » . 

Et cependant , il faut bien le dire , au milióu de toutes ces préoccupations 
et en dépit de tous ses efforts, il sentait toujours germer au fond de son âme le 
souvenir de la jeune fille de la rue des Cinq-Diamans, et il se disait parfois, en 
évoquant devant lui co gracieus fantôme, qu’il était bien dur.d'’avoir retrouvé 
Laure pour la perdre aussitôt,et que c'était grand dommage que tant d’attraits 
devinssent le partage d’un gargon tel que son ami Polydore Durandin. „Puis il 
se prenait à fredonner-tout,bas le motif‚de cette cavatine de Bellini, qu’il avait 
entendu chanter,par elis gvpg taatd da pureté : Son veszosa Pars 

Laure, Marguerite, aes dik feet ë bel tellement dens son ima- 
gination qù’il en venait parfois à ne-pljgles distinguer lune de Jautrc. 

lei plus d'une lectrice peut-être.va poue demander un compte aévère de ce. 
double amour. Et pourtant, en pareille ciroonstance, quoi de plus simple et 
de-plus naturel? Mais. nous dira-t-on, l'amour est une passion profondément 
exclusive, qui a pour effet d'annuler teraporairement aux yeux de l'amant les 
mériter de toute yne moitié du genre humain, hormis une individualitó, une 
seule, l'objat aimé. D'accord ; mais anssi veuillez bien remorquer, mesdames, 
qu’Arthur n'en est encore qu'à,la première période de la passion, et que dans 
cette première période le bandeaa mythologique ne couvre point encore assez 
no8 yeux ponr nous rendre-entièrement aveugles en présence de toutes les 
beautés qui ne sont point l'objet atmé, Veuillez considérer en outre que c'est 
per pur béroïsme d’amitié que notre héros abandonne la blande Laure pour 
courir après la brune Marguerite, et loin de l’accuser, priez pour lui. 

Quantaux hommes qui se permettraient de blâmer Arthur, noug leur dirons 
comme dans \'Evangile : « Que celui qui est sane péché lui jette la première 

terre. » 

à Tel était l'état des choses loraqne je hagard réunit dans la même loge, au 
théâtre du Palais-Royal, Arthur d’Esporailles et Mlle Laure Bieublanc. C'é- 
taient, qu'on nous passe cette comparaigan, deur nuages chargés d'étectricité 
qui viernent à se rencenteer, et l'ég]air ne pouvait manquer d'en jaillir. 

C'esteen vain qu’Arthur, sentant‚$autJe dauger de, sa; situation, avait fui, 
sans même vouloir entendre le senapd acta de sa. pièce. Kl emportait dans son 
caur le trait qui l'avait frappé, et meintenrnt.taus ses afforts pour l'en retirer 
deyaient être inutiles. Que ne s’était-il, ce jour-là, trouvé face à face avec Mar- 
guerite au lieu de Laure! il était sauvé. Le Diable, augue! lesromangiers ren- 
dentcependant tant de services, nele voulut pas sans donte, Le Diable peut-il 
ne‚pas être ingrat ! nn ENA ed 

Lelendemain matin, Arthur était dans son cabinet, Ja téte penchée dans 
une de ses mains et une plume dansl'aûtre, mais dl n’gerisait rien,‚ou du moins 
rien qui vaille; car il n°ya si fâcheusce disposition d'esprit pour se livrerà un 
travail d’imagination que d'ètreamourcuz. IÌ avait beause torturcr le cervean, 
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tables intérêts de la.pntrie, que opu qui se sontsprononcés contre | 


le'prójet de loï fitantäer, Or, cesféwilles seraïent bien Eanfuses, | 


entre les gouvernemens canstitutionnela et kes 


{ choses avaient pu se passer durant ces quinze jours ! Quine jours, bon Dieu !} 







BUREAU DE LA RÉDACTION, 
"_”_à La Haye, Lage Niedsöstraat, 
tière le Prinsegracht(Neordsijde}. 
BUREAU POBR L°ABONNEMENT BT LES 
ANNONCES, 
Cher M. Van Weelden, libraire, 
- Spui, à La Haye. ' 
Les lettres et paquets doivent être 
„envoyés à la directieu francs de port. 
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Annen eneen mts 

Les nouvelles que nous contindons de recevoir sur F'ótat des 
eaux de nos rivières sont des pltis favornbtes. L’ Aa est Sont-à- 
fait rentrée dans son lit, et les-dignes qui avaient qaeleue: peu 
sguffert du côté de Westerwolde,sont en grande par$ieveparúes,: 
de manière qu'on peut annoncer qae tout danger a:dispate,kes: 
ingênieurs qui s'étaient rendas'à Westerwolde, n'ent pab cru 
nécessaire dy prolonger plus longtemps-teur.séjours; …: : … 


E a f 
‚ Voici l'état de la marine néerlandaise cmmgelte s6 oeanpo 
sait à la fin de l'année 1843 : Fo Hodes DA 
„Deux vaisseanx de 84 pièces, cinq wajsseans de Mader x mais! 
Sur TR GD, on de. 5bonzade bh: frois, neef 8525, va de 
28, deus, de 22, senx de 20, onze do 18, ua:de IG, dis, deld, un: 
de de,Beinq de det quatre de 4. Fotak 73 vaissenrrk.-ot. 


2087. canons. van ns EEE EE EN DE 
En outre la marine compte 1 navire. d'exerciee, 9 bâtinensde 
guerre À vapeür, 4 navires de traûsport, 10 camenrtières À four-, 
ches de.3 canons et 1 mortier, 35, idem grand-modèle, 30. ideu 
petit modèle et 2 galères.  « - En Ren GEE 
Lecorps de marine se compose d’un:amiral de dex vince 
amiraux, de 3 contre-aimniraux, de 21 capitaines: de marìite, de 
31 capitaines-lieutenans, de 272 lieutenans de marine et de 88 
enseignes.. 


ab. 


« 





On apprend qu'il ya apparence que’ S: A. T, le grard-due 
héréditaire de Russie, actuellementà Weimar, fasse un voyage 
à La Haye, d'ici à peu de semaines. . 





„Le bateau à vapeur, le Batavier, arrìvé hier de Londres, nona 
apprend que la nopvelle du malheur arrivé rôeeramert sur de 
bateau à vapeur Princeton de New-York/n' est wafkten reuistuvent 
que trop vrai, On écrit à ce sujet de New-Yotk que F'antheája- 
deur’ anglais avait justertent coramencá les négoniâtigns.ag su 
jet del’Orégon, avec M. Upshur, secrêtaire d'ótat, lorsgu'un 
malheur si imprèvu vient priver le pays d'un si éminent fana- 
tionnaire. L ee 

+ 





La Snède. 
La Suède est une monarchie tempéróe, qui tient le milien 
vernomeak 
absolus; il y règne un mélange de. féodalité,d'abeostatiste et db 





liberté qui procède de tous les tetnps-èt ‘derbais bes rog. Ln 
onnronne est hdrêditaiee pa? fte fe p Fdiogönicurget de mâla 
en mâle seulement. A son avònèsgeät,an trône, le sei zwêta sep 

thent verbalèment et par écfit. entis les denise Pin Bkarddte 
on cónseil-d'état supérieur compasé de: gi „Mias ed 


l'état, d'an comité permanent des états da royaume et d’ 


‚députation de la Norvège. En outre da conseil d'ötat, notre 
en entier parle roi, la Suède possède une chambre des états, 
nominée "par êlection. Dans cette chambre des députês spö- 
ciaux représentent 1’ ordre de la noblesse et celui de la bouretin 
sie, ses délibérations ne sont pas p 5: elle ‘n'a Dé kar 


ubliques ; elle 


Ee Ca 

















fe 5 4 nes EE es dee ET 
n'y trouvait qu'une seule idée qui yirônait en souseraine ; il avatsbeaictin 
per acs doigtsaur le papier, un nom, un seul qu'il éût voutu bannêr- dess mé- 
ineire, revenait incesaamment se jeter sous sa plume , il déehirait ever cokbte 
la page.commencée, et il la jetait au feu en s’écriant : : 
-_— Quel affreux métier que celui d'auteur! Mais il n'y « pas à dire, on attend 
úon, feuilketon pour ce soir, et ils sont là tous, abonnés, rédactenirs, 7 
jais-je! à me ctier comme au juiferrant : « Marche, marche! » et il feest Mun - 
ue je Jeunobéisse. Oh ! que ne suis-je avoué ‘ou notaire ! Ces gewe-ik ariëdee 
tmulesau moins qui leur tiennent lieu de tant; ils ne souit poiké ternoe den - 
de lesprit ou de l’irnagination à heure fixe. EE: 
Tout-à-coup on frappa à la porte du cabinet qu’ Arthurevait Serwséeau - 
rou pour n'être pas dérangé dans son travail,iet ce fat presquê oves joie till: 
alla ouvrir, espérant au moins trouver ainsi une diversion à i'statsde som Gans: 
:_— Pardon, mon illustre ami s’écria anesitót Polydofe eneen 


dans le cabinet. ertratnant aprés:lai le nègre Abd-el-Kader, pie deg 
taché à l'un des pansde sa redingote ; pardon, je te gâte peut-êtigúk’ 
de romän, mais, jaa foi, j'avais un inventaire.dans ton quartier et jimak: 
fité pour monter à ta-chertreuse; car j’étais inquiet de toi stuinouc a 
si brusquement hier soir ! aussi j’ai forcé la consigne, et ton Bédouin aculiian 
faire…. Cet être-là m'en veut déridément: il a failli dobirde. za rediofhte : 
fais-le done rentrer dans sa niche. Allons! Abd:el-Kader, abdissen àipretit hat 
tre. à 
Sur un signe d'Arthur, le nègre seretire, ot Duuriedönrujpik: aese: laissant 
tomber sur ua divan : : 
gen goet Fu me croiras si tu veux, mais j'aimerais mieux être condamné à ci- 
rer mes bottes en personne, à perpétuité ’avoi i À 
Ae sert. P ‚à perp ‚ que d'avoir un pareil domestique. 
— Nest pas plus mauvaise aujourd'hui qu‘hier. 
‚Je comprends : c'est-à-dire qu'elle n'est pas meilleure. Tu soulivesde-di 
téte, n'est-ce pas? Oh! les auteurs doivent être souvent pris pordà. …-: 
— Moi! en aucuge fegon. E 


— Alors, c'est donc de la poitrine ou de Vestorao, den deur maladies à le 


ent 
Á 


mode? 
— Pas davantage. . EE ns 
— Oh! pour le coup, voilà qui estétonnant!. M'wapliquerss-tualors uoi 
tu tes sauré hier soir comme si tu avais eu le diableà testrousses? Tu navs as 
très-vivement inquiétés. Sais-ln que-M. Rientilaat et Mile sa fille ont été sur 
le point d'envoyer savoir de tes nasveiles dès.hierau soir! : 
—Âh!sa fille auasia témoigaé.s … à 
-— Mon Dieu, oui, cela luia fait une telle impression qu 
aftendre, pour se.retirer, la,fin du spectacle. Bien plus , elle a exigé 
de moi la pramesse queje vieudkaislui porter moi-même, aujourd’hui, de tee 
nouvelles. Tu comprendsaveo quel empressement j'ai uccepté une: poreilie 


mission. … ' 

— Moa cher Barandin, combien je guis confus! Ezeuse-moî 
auprès deson père. Uu travail fort tand ia apprès della 

— Âh! c'est donc cela! Au fait, j'aura:s dû m'en douter: ua aateue! …. 
Mon cher Arthur, je ne vanx pas troubler plus longtemps ton entrgiien avolt 
la muse, et je me sauve bien, zite, Je retourne à I'étude, où je suis atte al. 
les cliens. Bon courage, mon cher, bon courage! Tu seras un. hoa eije 
démie, cela te pegd à Iipseilda,'est moi qui ta le dis, A propos ja Mi 


une fière bévue, moi ! J’oubliais de te dire que je suis er Pine iesvika- 
tion pour toî. Es-tu libre la veille de Noël ? tue } ohmse: 
— Oui. pourquni? 


— C'est que H. Rigublanc, ce brave capitaine Rieublanc, est désolé de ce 


‘elle n'a pas veula 


} 8 
Tiatìve des lois et vate par ouì ou par non. L'élection des dépu- 
tés se fait to as les dix‚ans, et, partiellement par dixièmes. Le roi 
ale droit d'ajonrnér.les dèkibrations des états. La censure 
n'existe pasen Suède, mais la liberté de la presse y_est sg : 
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au grantrième recidive, ber Norvège à : gr mé aft état, nde pes - | 
«lant ; son dernier pan bté le prisige Frättóric-(hristtad, | 


Bhèiarck. „eurs.Ae soh.abdiaaion.ot per 


aujourd'hui roi dö; 
le.traité de Kiel, la, Nonsèger a été réunie à la Suède au mois 
sd'aaùt 1814, Lors deel réunion, la diète à stipulé des garanties 
partiecalières, qui ont toujours été respeetées et qui font partie 
dte la constitution de | ètat. % 


Les droits différentiecls en Belgique. 
«On-snit, qu'en 1839, la chambre des reprósentans belge a- 
nanumé une commission d’enquête ponr industrie nationale en 
gönbnal. Gette comrimnissión demanda l'avis de'tontesles cham- 
hres de commerce‘en Belgiqne sur le moyen le plus propre à 
employer poar protêger l'industrie belge. Une grande diver- 
gence d'’opinion se fit remarquer entre la chambre de commerce 
d'Anvers et ‘Ih chambre de commerce de Liége. Celle d'An- 
vers penche fortenient pour le systèmede droits différentiels, 
tandis queeelfte de Liége penche plus.poar te système prohibitif. | 
‘Une brachure vient de paraître en Belgique qui traite longue- 
ment cette question, ainsi que celled’un traité de commmerce à 
conclure avec le Brésil, et qui aurait principalement pour but de 
favoriser les denrées américaines au prêjudice de celles de nos 
colonies. C'est cette brochare qui provaque de la part du Jour- 
nat de Liège \'artielesuivant: … On 
‘Ltablie fes dioits différentiels dans le but Évidentet avoué de favoriser l'é- 
Conlement des produits du Brésilet des Indes-Oecidenteles, au détriment dé 
cen : der dava ‚‚m'est-ce pas sé ‘poser en: état. d'hostilité ouverte envers 
la Hollande, gt stexposer à.de promptes et juates veprésaillos? Et que l'on ne: 








suppose pas que lespoïr, manifesté par la chambre de commeree d'Anvers soit 
intact iinaginairë !qfde l'on ne nous dise pas nue linfluence délëtêre que 


Pétablissement de dreits différentiels est destiné à exercer sur les’ rélätions 
commerciales de la Hollande a été exagóré à plaisir! Car il suffira de l’examen 
te plas superficiel pour nous. jean ee ce.système a.paur but direct et 
immédiát d'entever aux ports d'Amsterdam et de Rotterdam une partie im-, 
portante dé Vactivité dont ils jouissent, et aux cafés et sùcres de Java nne 
fÍraction non moins intéressante de leur débaunché actuel. : 0 

Tous les efforts du gouvernement hollandais ont tendu jusqu’à ce jour vers 
le but, fort avaùable, sans dente. de donner à la culture du café et du sucre à 
ahd Hé'pfüs pri dêvelbppetiënt possible, d'en dtenüre In consommation én 
Eutone, et d'asaarer eunsùite à sds principaiix ports de ter le marché pres- 
quipzalnsif de ges danrées. G'est poür parveriir plasaisément à cette fin que 
fot créée naguêre, parle roi Guillaume Ier, la société de commerce; que des 
imdinités et des avantages nombreuz lui furent accordés et que l'on fuit 
pur vohiéehtrer „en quelque sorte, entre ses mains l'achat et la vente des pro- 
duits de Java:et de Madura. ij 

Ona voula, par cette puissante création, se défendre contre léventualité 
de l'ouverture d’un marché de ces denrées ailleurs qu'en Hollande. Le même 
esprita présidé à l’établissement du régime des droits de sortie pour Java et 
Madara. ‘ 
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que ta houses manquê hier à diner, et comme il donneun réveillon aux offi- 
ciers de saraom prtgrriela nuit de Noël, ilat’a chargé de te priërde le dédomn- 
mager àgetteorcasiort. Mile Laure tremblait que ta ne fusses malade et hors 
d'étaf de-senir presse ta pact du festin. Aussi, je-snis sér qu'elle sera: bien 
contented'apprendre que saus pouvons eómpter sur tui. C'eslconvenu, n'est 
ce Bn a nr derd EAS . 

‘Dendont uelemaitze elerc d'exprimait ainsi, an violent combat se livrait 
‚dans. lfäspeide desi taitvetre |'amosdf et:'amitié. A la Gu,it s'éoria. 

Nan! dioavigus eämerads ‚mon, je veipuis accepter cette invitatian. 

En: voict bien d'uze autre b:Acthos pibea-cher Gethiur:, mais j'ai absolu- 
ment besoin de toi ee jour-là. Il fautque jdsache definitivenient si Mile Laure 

- venbgdennef,; ons ori mon, paar son meri.Je ntose lui deinander cela moi-même, 
tujeerppsrtde, et j'ai courplé sur toi ponr cette tâche délicste. En ne me refu- 
sceaa gaa ga ban affice. Aussi bien, s”il faut tout te diro, mes'affeires-marehent 
à nrerweille de-de câté et j'ai bon'espo:r,pour peu que tu veuilles bien me don- 
ner ur dennis conp.de main. Un auteur! un auteur tel que toi , surtout, c'est 
si élenment Lala détermineras. : 

— Nae, Daramdin, je-te le vópète, et crois que c'est avec un vif regret : jene 
puis nlier chez M:Rieukdancs:il est même prebable que je n'y retonrnerai 

juwaais. KN 7 

mAh! bon Dieu! pdurguoi cela? Bed 

=re Rarcegjoe tout me commande de fuir cette maison, parce que…. 

— Achèrve. 

= Parce- que, moi aussi, j'aime Alle Laure. 

lei, le pauvre Durandin, qui était debout à l'entrée de la chambre, se laisea- 
tomtber;comtme foudroyé, ser-ons chaise qu'il rencontra fort heureusement 
dansaa chuteCapeugant après une. pause qui dura près d'une minùte, il at- 
tachesur son rival un regardà la fois ébahi et consterné, puis il murmura 
d’une voix faible : ne k 

— Mais eamment cola ee fait-il? Tu ne l'as vue que deus fois et pendant 
quelques instans, à peine? zes 

— Hélas! mon vieux camarade, je dois te détromper et t'srouer toute la vé- 
sit : c'entiajenne fille de la diligence. 

— Ah! ciel ! muis tn m'avais dit qu'elle se aommait Marguerite ? 

— C'est toi qui l'avais cru, et mioi-même un instant j'avais pensé; mais 
v'était bien le mom de: Lanre que j'avais entendu, queique ators je n'en eusse 
paint ka cestâtnde coorplète, 

— Mais zon père s'appelait. Martin, disais-tu ? 

— Je te croyais aussi, j'ai regonunu mon erreur, oet: 

— Ah! mon Dien, mon Dieu, et quand je songe que c'est moi qui…. Ces 
ehosee-dà ne sant faites que pour moi | RE: 

En rparlant aingi, Vinfortuné maître elere poussait de gras sonpirs et s’ar- 
raehaif les:qhevenx. Il était vraiment dansun étata faire pitié, Arthur s’ap- 
procke delaiet bei tendant la main : 

— Mon pauvre Bnrandin, s'écria-t-il. je te pleins de toute mon âme, mais 
tousin?est point perdu, grâce an ciel. Mes torts envers toi sant bien invalon- 
aires. Je suis prêt d'aillenrs à te donner nie parole de fuir à tout jamais la pré- 
sencé de Mile Laure. : 

Arthur atlait sans dowte en-dire davantage lorie Abd-el-Kader- entra 
dansje chatnbre,siant, santant, gesticndarit et mariant , dans son transport 
d'allégiesse, das mats arabes et 'des-mots frangein, fort étonnés sans doute de 
se buastverheènuplés. Arthor kui-nième eût: sans'doete therché longtemps te 
mat de cetteénigmesi be uêgre, après trois ou quatre gambades, n°vât pris le 
parti de s’élancer vers la porte du cabinet et de soulever la portière en tapis- 
serie qui la vecouvrait. 
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| en pointe jusque sursa :poïtrine,à la ‘manière wrabe, n'étalt autregee M: le: 


- devants: vous ne mien voudrez paa:tropn’est-ae pas? Oh!:moi, d'abord:, 


. ment point désagréible, sepprinter Je:chapitre des politesses: 


‘rendu à son aneien müftre; son homonyawe, Fömir-Abdset: Kader, qui bef rogret- 


- de nos amie soat toujours nos denis, n'ost-ee' pas; monsieur? 


Indépendamment de ces droifs je rlie, chaque navire est assuj (Gà un 
droit de port de 5 pc. d u chergdmente > drog 6R°g Á 
he oondkants menen TAD NED br (à 


concurrence de la différence du droit de sortie), par-une caution solvable, que 
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duits, comme ceux des autres nations, se trouvent repoussés des co 


mn eem eni mammae ved ee nn ge % ni 
Bt6 dement f qúé Te BrèsiT, döpourvu de toute industrie manufacturière, peut ouvrit de 


pouvéit 
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devoris fnaintenir un juste équilibre entre toutes, ies 

Jouir chez toutes d'une protection et d'une faveur égale h 
ist Prat 

colonies holt 
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La chambre de cominerce d'Anvers nous objecte, 
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exportations un champ bien autrement vaste; qü&H26N Aabtrarng lan, 
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plus inipörrautes-de sbs colontês. ot 
Et c'est cependant cet édifice, si Miborieusementetsì chêrement élevé, 
que la chambre de commerce d'Anvers nous propose aujourd'hui de saper par 
sa base. Ak zr Den en en 
Elle nous dit, en effet, que tous les efforts du commerce, que toute la solli- 


icitude dn genvermement, doivent tendre à protëger le commerce direet ef à:| ‘tent à l'entrée à Java un droit de 25 p. c. de leur valeur, tandis que celles 
‘rigine nationale ne se troùveut-soumises qu’à la moitié de droit, soit 12 4 P'-4 
‘mais nous savons tous aussi que la Hollaade nu jamais, été et ‚ne sera KN ë À 

un’ payé manùfaeturier ou‘industriel; que totrs ses capitaux sond’atisttb } 


détruire le monopole hollandais. C'est-à-dire que nous devons, au moyen d'un; 
‚système de droits différentiels de provenance fortement établi, ou bien anle- 
‘ver à la Holarde le marché de ses denrées exotinjnés, Ja containdre à éhanger 
ison ‘régime eotonial, la forcer'à eoniduire jes produits de Java-et Madura, non ; 
iplaa à Rotterdam ou à Amsterdam, mais dass nos: ports; on:bien, danslö cas. 


‘bouché dont elle jouit de puis tant d'années en Belgique. ", 
‚_Tetle est ‚en réalité, la cruslle alternative darig laguelte tes promóteùrs dû 
‘Système prétendent ta placcr, : : i 1 
|“ Jetons en effet nos regards sur le projet d'appliaation, proposé par l'auteur ; 
de la brochure dont nous vous peeupons, Quel que sait le pavillon, le café im- 
porté de lu Hollande aurait à payer,d'après Îui, à l'entrée en Belgique,{5 £r-50 
lc. parcent kilng.; tandis qae celui qui nous serait apporté directement du | 
Brésil, :sons pdvillon belge, ne serait sourgis qu'à an-droit deA frames. Le:tafé-' 
Java, pris sur.le marché de la Hotlande, surait douc à subir one majoration do 
draits de 6 fr. 50 centimes par cent kilog: majoration excessive et qui assure- 
rait, sans nul doute, au café du Brésil, fa plus grande partie du débouché de la 
Belgique. Ë 
‘Mème résultat-pourlesucre brut. 
Celui qui serait importé directement. dela Havane, par exemple, sous pa- 
villon national, n'aurait à payer qu’un centime.par cent kilag.; tandis qe te 
sucre de Java, pris à 'entrepât de Rotterdam et importg.de.là au Belgique, se 
tronverait'soumis au droit de 5 fe. 10 centimes. rn, 
5 C'est à coup sûr, corrme nous Paffirmians’ tantôt,' voïilote contratmdte ‘la ' 
société de commerce holfandaise.à apporterdireotement h Ánwgrslesjprodits 
acquis par elle à Java, sous peiue de perdre. preèaqus complètentent-Je.déhou- Ì 
















: 


thé si important pour elle de la Belgique; c'est avir à lá Hollande le marché 
presqu’exctusif dant elle jouit, c'est im póser audst à ses colonies des fodifica- 


tions importantes dans Te régime de ses droits de:doùane, Car nóus avons vu, 
plas-haut que le café ezporté, même saus paviblon.nattonal, póur aitleuts que 
la mère-patrie, sugporte uue.mujoration de droit d'en florib par pikol. 

Eh bien! paur que les conditions relatives des praduits pîva:uz,deraeuras-. 
sent les mêmes qù'uùjourd’hui, if faudrait nécessairement que cette majora- 
tion d'uu-florin par pikol disparût da tarif des cofontes. E ' 

Nous ne parlons ici qne dans Ibypothèse la:plos favorable à. Ia Hellande,: 
dans velle qûî présuppose le rejet;de tout systèrae de droits-difEérestiets de } 
navigation. : dd 
-Celui-ci, en effet, serait Lien plus fatal encore an cainmerce de nos ex- 
eompatriotes: ent, outre les inconvéniens dájk bien grands’ que nous vénens 
de signaler, êtaurait pour effet d'ezcture presqu'irrévocablement de nos ports, 
non-seulement le puvillon hollandais, mais encore tous les produits ezofiques 
de Java. Le pavillan se trouverait exclu, parce que tes produits de Java im |, 
gets par ini ne sauraient plus d'aucune mauière soutenir la concurrence 

ontre ie eafé du Brésilimporté sous le pavillog natiowal avee jonissapte d'uzrie 
prime différentielle. . De eer 

‚ Las produits eux-mômes disparaîtraient de jas ports, parce que \u Belgique |. 
bed gendlgede pas de:navirespropres àeéette navigätion, et que tes na- 


ires, obligés qu’ils seraient de partir prestyuechaque fois sur. lest, ne poart 
taiest par cela même nous rapporter les denrées de ces contrées à un taux), 
de fret convenable. llen serait alors du aafé et du-syere de Java camme il en 
sËaajourd’hui du (hé de la Chine, que l'on persiste à prendre dâns les entre- 
òts de Europe, malgré on droit différentiel de provenance’ étotbitánt!) Muis 
Chine est la seule productrice du tIéz-eteu?a’ donc pas:à ae plaindte d'une |: 
ispositine, qui u’otteind cettafois quelg contenwaatderaktva nt se trpave | 
as dans une position aussi heureu-e:de redoutables concarrens Iji disputent 
hef les marchés de l'Europe: et, grâce an aystéme nonveau, la victoire ne de- 
meurerait pas longtemps indécise. Kalk 9 
\ Eniprésence de ces graves complications, pouvons frons tòehbllir-avea 
fkveur la proposition de nos contradicteure P.devons-nous-afrdnter haxditwent $: 
dam qui surgit côte à côte du bies que Pon vent obtenir? E'intérêt bien 
o 


tentta du'pays rans permet-il de saorifier, úu-desir de ctiìi s’@talslie: dies 


ous unissent à la Hollande ? Naus ne le prnsons pas. fj 
Nous ne possédons pas de colonigs : nons ne pouvons dane 


ett 


pas épfauven le, 
Rous, 


Alors an put apercevair, debout sur le seuil, un homme d'environ 35ans, } onvrages. O 


de haute taille mais fort mineé, et-dont le costume prêsentáit une-sorte de 
compromis eutra les habitudes élégentes de la fashion et l'austórité:de la terae 
militaire. Ce personnage;'temarquäble par une superbe berbenoiré‘retombant | 


ftmârquis Benri de Sainte-Fare, ce ohef d’escadron des chasseurs: d'Afrique! 
avec lequel nos tecteurs out déjà fait an commenceinertt de'cònträissence au 
pevillon Marsan. : Ô : 4 
 Pardieu! s'éeria-t-il en tendant affectuensement Ja main à Arthur, vous 
allez peut-être trouver ma visite importune, ef je vous er fais mes éscuses'très : 
siricères; mais id y a eu, s'il vonden souvient, un püete fássé entre nous, eldl 
me terdait qu'it fût mis à etúcution, A cet effet, j'aireru devoir prendre les 


nesais-pasattendre-un plaisir: - rf 


— Eu vérité, batbutia Arthur, e'est bien-plutôt moi, monteur,’ qui-deis: 
m'ezcuser auprès de vous-de m'ötreilzissé prévenir. bn ke 
‚ — Brisons là, et si vous voulez-me prouver: quem wigite ne vons:est zéëlle- 
sewen.'C'est bon tout 
au plas pour les gers qui tent rien à:se-dire, et mol; je’ vöur vous ápprendre 
taut d’abord qne je me trouve iot en pays de eonnatssdüces:'Ge brave gargon 
que voilà … ee 4 ' Eben et i 

— Abd-el-Kader? wter % 

— Oui, Abd-et-Kauder a: été-sttacht:quelque temps en Álgérie à mon servie 
ce. Crest hui qui oi’a reconnu le premier, et, ma foi, j'ai eu toutes les peiries du 
mondeù modérer l'elan de sa joie, tant il était aise de revoir le sid comman- 
dant, comme il nrappèlle. Il est-cret qat'id-me doitan peu de n'aroir pas dté 


tait infinimentet['avait réclamd-avec Îlstanoë. — 
__— Ali! son maître l’avait-rictkumé? zie 
— Mon dieu, oui… poar lui faire conper la:tôte.” 


Fcî Ald-el-Kader fltl nue fort lide grimaee, hatta la mait-du commandant, 
puis sortit, pendant que Durandin, qui fustju'alors était: denrenré impassible, 
muet et ta tête: buissée dane uncoin de ta chambre, s'ócriait en tressaillant: — 


‚Oh! diuble! : : 


— Pardon, reprit aassitôt M. de Sainte-Fare, je vons croyaïs seul, at jere- |: ) 
… Jen lutte avec toi sous quelqùe rapport que ce .puisse être. Figure, tours 


connais maintenant eorabien je suis indiscret, Je vous ai dórangó. 

— Non pas: monsieur est un de mes amis. 

— Un auteur, sans doute à d 

— Monsieur, je n'ai pas cet honneur,-répondit Durandin en poussant ut 
gros snu pir, je stts maître cheec de uotaire, 

— Coinment done lun étut que j'estime beaucoup. Pardieu! cela se rencon- 
tre à merveille. Juëtemeat mon ‘nötaire! vient. de morir; la capacité de son 
guccesseur nr’inspire ‘pel de cónfienee, et je serais tout disposd à devenir te 
client d'une étuda dirigée pat un emi derM. Arthur d’ Escorailles, ear les amis 


— Mónsieur :balbetiaDurandie. certiirierent… M‚-Baùdinean ‘mot -pa- 
tron… Au surplus, je dois vous apprendre qu'il vase dómeltre en ma feveur. 

— Raison de plus, monsieur. Touchez là, fest chose:cofvenue, et vous pou- 
vez oonsidórer dés ù présent le marquis Henri de Sainte:Pare comme te client - 
de monsieur… . En : 

— Buraudin, monsieur; pour vous servir. 

— Ala bonne henre! A ga, monsteur,d'Escorailles, vous saurez,en ee qui vous 
concerne perzonnellement, yite je ne viens pas celie fois vous voir en mon 
nom seulement, mais bien en cetui de Mine de Sainte-Fare, qui a le plus grand 
désir de faire la cousuissonce d'un éerivain dont elle apprécie hautenrent les 


‘le eomomerce, et quiéinsl la loi dont ‘nous nous vecaponsest: bien plátò 
me Îtoi Gscale, onéreuse. an. consommateur, qu'une loi protgetrice de Wibe 
\présumé d'un refus de ga part, la dépouiller„en três-majeure, partte ‚du: dé- J inationale. ' 


: enauité; au :prix'pár elie db ‘coîêvssióits depúiva 


‘ spécialement désastrenses daat le projet de M, de;Poere meapcede rappel 


“sent suffisammen 
aporte nn. marché de denrées ozoliques, les volätiogs commeteistee- shi je grava,:qat touche à tart Pintérôte,; nepid woulond soigaiksoutient Eetert GUU 
en ori t fer {Mti-pogerait lè moins duymonde-antoriser nòb, adveraaitesshinens 
‚ce le repreche banal d'être impressionnés par: vbn gloghe 


det vann enieng AN Didi B a sj adduct 


el. 
je, 


4 reste là, entendez,vaus, monaiens d'Escovailles? Esee 


|” La conversationne voula 
| quart d'henrg le. i 


 eroire a 


T gon, le.plus loyal, Je plragénéreux quej'aie.ennau deme, vie: … 


femme que Mile Laure, et j'aimerais mieux avoir à signer son contrat dé 
 riage comme futur que comme notaire, 





Tiers, maïs sans reconnaître cependant, nahambrede gem mareAd 
vers, que l'intérêt de la Belgique doive ingsgalgr,nga zelähionsrasea lA ‘ 
ande àcette perspective d’échanges plus suivis et plus considérables &7 
PAmériqae méridionale et les colonies occidentales. 
. Il est bien vrai,en effet, que les marchandises d'origine étrangère suppe 


















d 5 


dtAA er , : SE PE 
“Si done la qheêtion en est.‚réduite à ces'termes bien simples, à srairad 
quel-des deux débonctiés est le plas importaat ponrla Belgiqùe, cetht 
‘Beéziïet das Aititles,iou bien cetuüderla Hollandelet delses: dolarries ? KAN 
tion:ne nous samblepas- peuvoir-êtad doutèueesua, aeul ‘instant. : Sins, Hil 
en effet faire remarquer icì que „par ladgptjon du;système; prqposé, ng 
‘eompromettons pas seuleinent nos relations avec les celoniestiflan lais 
Îations dont on amoindrit à plaisir l’importance), mais encore celles bie 
trement préoieuses-qui'nousenissent dta méfropdte:::! Vo Bij A AE 
‚Nous avons faitentnevoir préoëdenaarent tqutes les difloultss quis 
à la conclusiou d’un traité de commerce avautageux soit avea la Frama 
avec l'Union des douanes allemandes. Nous avons dit qu'il mobp sem hlaitg 
niment plus aisé de nous enlendre avec nos voisins du Nôrd, … 
‚ ‘Nos disions que’ les-kotfmes d'état qui sont:en ce:mbuieht 4 tiid 
affaires ‘deviàieak häter, ala tant gute: posstble, la conclusion draa: trand MES 
ayaut, pour pringìpe ‚et, ppur. baas, échange de Gos: prod@i ts Gnagufack 


contre les deuréeb coloniales de.ngg voisins. _… … + … nord 
“N'ayant pas de dplòntes ef, par súite, aucun jiérët de co genre ä metiag 
noirs nous tróuvólisiaënttembit WR ubre' positie Minimèát fdé Taha 
que les Frangais et les Anglais pour la conclusion avec ld HOO de dar 
de cette yatpre. Pourquoidoge.leg donends.de Vid de dayo bersinlidisacrnieik 
elles, pas devant nous, Pourquoi celies, dele Hale de Be, ongrirgienkg 7 
as là gement poür l'introduction de nós rod pils aú pouvòns, en effet. 
reidtesisémant service pour serviéb, eóthrpldisantelfbhP duikt plAtdaridé "4 
Etanjonrd'hui, on l'ebsence'd’uh traité.dg cortmapber,demáréh dé latB 
lange, est-ildone si.insigaifiant à nos yeuz gul ne baile pashótitedisleng dl 
fier à des espérances toujours plus ou moins igcertaines ? … 
Que les villes mauufacturières de. la „Belgique, que, ses différous he 
houillièrs, guê ses-oarrières et‘ Fours W Pirkuk rEAECidsehf ‘mûâreihént at 
ger quì les menace! Que la:véritd sé Fuse. Okkéridre, le nous ne’ toutasd 
que, de toùtes parts, ne sfólóne, liientÔt: vat oi ;de-répildaa contre ‚ug: pH 
aussi périlleuz. M. Pabbé de.Foere et‚ses pattisans anus disen$ bien, il eetl 
qu'il será toujpars temps de négocier, que nous derons prèndre position isd 
vi$ de fa Hollande ‘et nous driver de rgueur, per puri bede, en” dépdl 
Á ntés; Oe qui ‘reut: AAE 
d'autres termes, que naus dexons: mous hêterde :rlous brouiltes,;: fin:de 
voir joitir.plustard des, douceurs d'ug, peep ammedement. Mais les étate af 
gouvernent pas comine les amours ! Et les blessnres, faites de propos délilj 
ré,à une juste snsceptibilité nationale ne cicatrisent pgs aussi aisérpent quúe 
les dout souffreun cat: Biet Bpiis:: CFU CUb evn red Eerder 
Bstril engane-hescün d'entretenir.maintens út: nes:leeteuisdds dorisén 
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province de Liége, par l'interdit Janoé cdntre les imporfations de, denréer 
loniates par la Meuse? dae A dn We deren 
Lid pages-étoquontes de notre chumbre'de commeree et lés reniontrao 
énergiques.adressées à notre gouvernement paz le-cbnarit pròvistiel: oat «f 
dans taut leur jour kes inopuvénlans mom bronzen dexraient rásulter oh 
maer aop a Ronn de Jamar, de Eadoptiopstp gmÂpe da dpi) 
Pour nous, nouveau et odieuz traité des barrières, ce système serait dou ol 
merit{uneste, puisqu'il tendeait- enoore'à frapper de stórifits ila senle ‘wóië 'é 
consrognicatior dont da natrirenausat dotés,: : + 5: ver ech oid 
Nousle répétons: nous n'en dirons pas -demantage sun Ab :poöntaidignes 
notes sallicifgde, pam parane pons mem retentigns tante. KmgerisnoreA 
parce que le pays, le goùvernement et nos chambres Iégislativas nons p 
Ù-éehidë® vous ce rapport; el qúe, led tink Afdélibsh 

















dere el Í 
cera Fappeoa $ jr Inthoktt | 
ici intérêt général qui nous anime! C'est en son n que nags fasops urg 















E re 


ui, monsieur, c'est elle qui m'a chargé de vous inviter à venir fli 
réveilion avecaraas; la Shit Noöt.Ok! nous nesetons pas-trop hom bren sól 18 
trouverez dans cette réunion quelques personnes avec qui vous pourrez &i 
ser de l’Afrique et parler mêmearabe, pour peu que cela vous soit agréalë 
Hein, cela vons va-t-il? Vous paraissez embarrassé ; auriez-vous quelque ?%% 


sf 












rit soudain la parole: 4 
— Mon Dieu, monsieur le marquis, dit-il, c'est que je venais justement 
faire la même invitation àmon ami, rr; 
— Ah! diabie ! cela se complique… et il avait accepté ? 
— Gertainement, certainement, dl 
A ce moment, Arthur ne put stewpêcher. d'échanger avec le maître cl 
n regard empreint de la plus pfofónde nee 8 
— ll faut espérer que je serai plus heuren uneautrefois,reprit le commande 
— Tout le bonheur.sera. pour mpi, moi, mansienr, at je voonsptei bien di 
trêg-peu de jours, en allant vons rendre visite, vous. prien:de.me préenkk 
Mime de Sainte-Fare. J'ai hâte d’aller lui ofris }: expsassionda pan ragrafd 
ne pouvoir me sendre à son aimable ingitatian, … . int vu 7 zv 
„ =Vaus.serez:le très bien venu; Quantà moi, je waus Vai, dityjn masensd 
vive sympathie paùr vous, et il oe tjeadre. pad moi que natse opmaaissanar 
-KpUs con alien 2: 5 '4 












Un pep. nn utre ree Ader ere He itn W 
__—Eh bien! j'ai des chevaus.à satea spsmiee, et‚nous monteaons. enstmlj 
avoc M. Durandin,si,celalui.consippte,  - Ee f 

—Oht reprit vjvemant:Palydpren poûsianr Je, mesa 
point: je n'ai jampis montéag A Îne. nnen vof 

dés Jans que war dea gÂpéralikéa, 4 am bont 4 

margaj de pyaek sortit, non sans avoir; tendu de aouverk 

nain à Durandin, qu“il appela à plusieusg reprises son cher notairp of aur 
il pramit la clientêlp,dan&banne partie du faubousg Saint-Hoporé.. 
Loreguil tet pasti, les deux jeunes: gens, reatèrent. quelques ieatensd 
yeux baisgés,- sans. échaânger une pergle. A la fin, Durandip;tendit,la:maf 


d'Rsporailles. 
Arthur, mon 












&, gag uben-me 






























cher Arthur, lui dit-if, écoute, je vais.que jena puis. pril 


esprit, tu as tant cela pour taî, et moi, je n'ai rien ou pas. grand’chose,. Je 
Mille Laure, mais enfin, il,ra'ast bìen démontré maintenant qu'elle ‚ne mm'% } 
pas et qu'elle ne m’aimerg jamais, tgadje que tai… certains souveniss quk 
revieunent… eafin suffit. Mile Laurse.sera fort riche ua jour, je te Vai dit, 
un três-beau parti : Paimes;tusérieugement… là, au point de vonloicen, # 
ta femme? De : At ill 
—Peuz-tu me le. demander! Ah/.ee.jour-là serait le.plus beau de ma zi 
— Bien vrai? Allons! à la bonne heure! Tout peutstarranges, Tp pl: 
benucoup-à la fille : je‚n'en, doute pag, malheureusement popr moi, 
maintenant de gagner:le pére. Cela nest;;pas ai. difficile pipa, Anr 
u premier. pbord. Doune, dans aas, idées,, faïgstaì;ingasporer, daad 


garde nationgle, et je répondsde tout, 


. / 


“_=Ab?; Durandin, Duúrandin, tiens, ‘embmassand-nons Ì Tu es Je.meihle 


—Laisse done, ne parlons plus de cela. Je me rends justice, voilà t 
eù, c’est hien convenu, tu es du réveillon dela nuit de Noël, rue dee @ 


Diamans, et je vais porter ton acceptation. C'est égal, ce sera une bier 
„et P P gat, 


(La suite à demat 


ii Kol 












a 6 lv ol bemalör gebie pr6sen Lats did PWS, duals Tok Ô döfarhd le: prince, ui le troùvait suffisammönt pini pour, ‘sa Cue, il est indispensäble. pour Ïä bonservatiói: et T estëndigh, ), de 






















tendre contre toutes les préocenpations particuli riódité, n”a pds’vóutu ha’ fät livré à la pol te p ind: d les, droits qui fi 
policé, ón s'est eonténté | industrie de ce pays que les, droi qui frappent les matiëres 
En eben Ep 8 te Aetargder dns En vásd, à une grande, distande: de Ser lui. “brutes des manufactures et surtout les laïnes et Ies. slot brnn 
P Or SETA . Ahl : Ea he dan ee Gals: soient abrogés. Il est „urgent de réduire eonsidra} lement Ì es 
GDer vur fr Alies bi goos ol gesn, A E "te 
enddlonn an, nne ff EE gat :Jedois l'avoner,. nou respect pour. vrindisation da. geese) droits sar les articles qùe, nous recevgns en behan ROR POS 


„produits ‘Mmanufacturés, sùrtont les’ ártì les d’ Bol 
‘vent à la subsistance da’ euple, et qui sont (outen (hbm 
fait l'objet de considérations séparêes et daf fiere 
mi core) le sucre, le café, le lard, Îe beurre et le from ge. 


jen | 
solongé.qu’op ait ressentd,flans. gette ville depuis le || tances àtténuantes qui rassortaient des faits du pracòs, M. Poul-:|: B de ee egen a ed spiesen, drais its 
go, :à röpandu Feffroi gt-1a, consternation parmiles pnann — il est vraij,atuó'un hommeà, coups de barre defer —' len sible Sn ravend duist 6 Led our EE morali ii he: ils 
eee plas inträpidos ont perdu’ courage. Ge. terne | mais pourqugië.M. Ponlmannavait commandé à cet homme une! aout les droits te 1 et 1 Bo a 1 lie an Kn 
e Keert ‚À brusqueg ; Ee, et. qgi. En: iN 7 eol pl en ge homme pst la poöte, Henan ur le tabâc, soieries et les liquears air an- 
ep jeu am. moment, où la lune.entrait dans. son remier ij —.met du beurre dedans:et casse ses cenfs — Poulmann avait 
ks Le. bp btait plavieuz, Ja mer.haate,. et il fatsait: un, Appris; dans le monde à être dófiant — Il compte —ün, dens, Es meen je dêtaat: An de og, rede oid) n 
sirhgpo. Lel r être, ótait à 279 le Hermomahtre [5 —r trgis, quatre, m=:CiNTe «homme ne met quecing: eufs!, Hebi 1 pporte jusq 4 à ce due l'équilibre s ene 
À Bsaamnri,… ĳ wen … |f-Ponlmann s'exaspère, il esthors de lui. — Il:saisit une barrede,|. alli par la propriëté et non par l'industrie et les claäses läbg- 


SE ne, EE, été mis. parfois à de difiiles.ópreuves ‚—j'aì-plus d’ unéfpis eu: 

NT „Faits: Divers. bad | ‘bien du mal à expliquer vestains- verdicts, dant on anrait pu abu- 
de Kagdse, El Hevrief.. ‘Áujourdihui à10. hen ser.contre cette magnifique institntien. Anjourd’ hai. qte matâ-! 
da matin, un. tremblement de, terre, de plus violet, ‚che aurait été plus facile — le j a jury n'a pas admis- les cigeons- |’ 


5E orn 
Berit a 

















Menen Ps kujourd huid hete: B: laan du ine, 
Ree t:taiggdbloniefitde terre a téweillé Jos brabitans de cêtte| 
Sngrerié- nombre d/gntrlenz ont-quittg leurs denteùres. | 


was ‘àne seconde secousse, mais plus faible que la pré- 
et Áhrouwes, SFR u said, iprd- 
n lang „bruits souterrain. > 

8 8, i anglais témofgnent les plas vives eid” 


ituatio des colonies #é Van- Diemen, de la Nouvelle- 
ROn 


fimde novem- 
colnnsaugladnyepromugieuksden, plus! grams embarras. | 
én comtesse d’ Uxhuidges-marsT.on a connue à La Haye à 
ù, sn, pere sir Gharles Bagor, y, ékait ministre. d'An- | 
vient de niourir, àlendres. en 
| Bla légistaturende I'étát de NewYork! siégant à Albany, 
a et daotpen végöenróhvdesleurpetitions uIsez: câfräctéristques 
hek de ca pays. La première d mande qu'il goit laisible à 
HOME EEG Betr: en ou chirurgie, 
me on 3 Cluse Bld 
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| 
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eattendu, disent-ils, 


der ï e men, S 
dep le comen de Ha 
















d'accord entre eux, 


qui demandent u varprévenir et Bunk la licence 
urs et la on ë 


äyait,dle placd en grise de.marche-pied:dans le car 
maa datt arlamagne,saprës.quobon l'a vait: rhisàpantedinrhe 
Fn Mikendnmkent: cen dráit àtrleiën ha in. drab 

Vi CELFE Ur ortê aùjaund hui de la chäp el, où 
Le BPR dela’ dine Kr lise, RER ce hage de passé 2,009 
omne lied de swdestintion; guand-un ero- 
Shel&a Ian des moufles vint à se rompre et entraîna la chûte 
operante fardeau. ä en Ëf boet bonhear qu’aucun 


Ki 
t Ier n'a été ze ple s'est point brisé. 
ie et, Paros laté af zi ie les 

gef ne' 


dudonnat; ne a made le 
5 eid 


ni ds, 
vr Pien 
bend, de kon El becifn 


Reit’ Bilde Zi keke 















EE ief francs 
5 FRE, pau- 


dont pour la 


den Ge bata in 
apart devorees, par les porcs, s 'blòve à envíron 200,000 par 
hd g-nourbte ps zenfans trouvés qui ont déjà Eté achetés par 
Mer: ze Pak 1'évêque de Nooar, dápaaso 2,0 000. Les | 

ms ebpêrant outa les emnloger.pius tard à répan- 
See d chasteùrs. courpatriotes,On-vhtiët ordinairemen: 
eh ij ie en ‘bn kon paieaux pärèns 90 à à 60 centimes, 
onp lag pe eoüp lor francs; Notre gouvernement, qui sent 
he "impottance politique de cette pieuse fandatioú, accörde- 
Arse isionndirestouie la pratection possible. ”. 


EG Ôrs biliäans fes jobruagkh aelaië: aas 7 
R us règeeltons d'avais kanmoaser la mort du comte de Lons- |, 
té Aa, tami-de Pitt-Possessenrditanferforsane. inimense, sa vie a 
e hohe le bonnes deli heh KI Kl rbthtore 8 Yotkhouse, Twieken- [ 


m, à Pà ge de atré:vihgt ap X,ANS „DOD, 
ui aud còder : Bn En Hink Al 


pn Slpajfirnans des, Erats-Uitis. Fendeot, Wölbie de la kamen 
Sui ahw, un duel ‚qui, récgmment. en heu'à Washington : 
ade ayant dit qu'il soupgonnait Dr May d’ être lâche, 

elabtb envoyé, et un duet:a entieu-à la tavernegde Nels 
our, räller à ce rendez: vous, Cöthra ea quitté Was- 
ndvee ses témoins REsert. Ringis las une belle ca 

Da atteléo de quatre cheraux blancs. M. Maf s' est vend az 

vena, dans une mdéëeste. voiture au lidu où‘devait se faire) la 
de tre. G.:Coctirade, 8ttivatit wóh häbltudë, pendant: fa’on1 
‚Placait à, „Ip distance voulag, Arlredonnà. quelques refrains. M, 















NN : 


Un car 

Sn 
hingtdn 

lèche ; 


pe an té placé vis-à- vis deduis lesideux adwersaires ont fait feu b 
“eanslaa: Cättabines au signal denné: MsCeehranea tiró-uue se: 


Bb ‚May. Go:denwier eatiresvé delsout. M‚ Cochrane | 
“la: ren verse: pais h mortelfement „blessé à, à lá tête. 


dri agnflretd dis” qe’ Îä rhort ne se Ferait pas, ate 


“ Ei 

Ei ee a enga 
gien, we 

Pllbliinhas, 






d Ah OE Gótkrane' KS 'élé Apfë zi drroment où il 
Mak ak aieë rashsinjtolf én ‘toute: rábe, al témoins | 
län eri en 'fditd. — +“ 


tigpe Nous ve ieqnadne je Swel fajtsnivant, en est caractòris- 
R EE 





Pin Ars ang. laises,:; Add 
dn …. glen 8 Galt à caam il. parait,.glissé Hand la, haloupe 
En poi seud ea epa pie de san. vorage.à 
PA d Vig Cet homme : avant êtésurpris, a élé retenu de. 
ent tr ans Ta chalanpe, où ila été laissé exposé au vent nord- 
8-fort, jusqu’ au retour da 
1 jusqri’ à Portsmouth, 






sans cesso couvert par les vagnes; et, 


Bae a duró,8 secándes. do &heures;l Ominutes:de getatini, j 









1 les digbles ; — ne descend (pas, ; 


j jelte le.paletot, — Le, soldat-citoyan-retournp; an, poste. —Qn! 


1 coré! ĳ 


oe restaurateur. 


i ileroit rêyer. — Mais.gnfia il sonpgonne la vór Hej — il aban- | 
donne, Ie. poste et, gourt.au domicile eonjagal, oùil: ‘acquiert, Ja 
cqnxietion qu'il né s'était pas tromp& dansaes horribles squp- 
gong. 7 Sa fenrme, qui n’ötait pas seule, lui-nvait par mégarde 
deté.le paletot. d'un offieier- qui.hui fenait compagnie Le, limo- 
nadier, iid 0 blessé Vofficier. de pianians caups de aabre | 


r_son existen- | 
Ansje jeis-le parti de 
probablement j jus- 


eur science est pár eonséguent, incertaine et problénìa- 


Pe pb tiek Gpoüik Ggnatainks mMêgrandequantité de } 


-Cuaf et, 13 maes lggêlèbre carcophage en marbre { je voir bientôt, se renouveler le. choc des paróis. Le 11 et le 12: 


tant Je rapt de F egte gui, jpsqua vers la, fin. da | 


tifient. de plas en plus., Dans la nuit du 13,pa 14, un bruitsoard 
qui partait des quartiers de rophe suspendus sur les têtes, rem: 
8 plit, les,habitans, d'ingquiêtude, sans; pourtant qu'il soit arrivé ug 
accident. Mais vu le danger de plus on plus menagant, les habi- 


i fans. 
| pane réceiller. la.population „à temps si l'on.apergoit. les siguas 


krgeurseurs, d‚une, ghia, An, obser une: arseen gans, les 
[si hangd, slangen aeterst et: Sf 


| cé'de ‘córf 


& ‘lord Lowther, | 
| foii’ et MI de Balow, au sùjet, de là réduction ‘des tarifs, et qe le 


a bés’ hegoblatidhs. MW ientori envoyé Ml. le consúl Marek 


Jh 
; Marck, le rénvayòrent À. Berit 
|M. AV lieaton. Dès ce moment, Îés nôgogìätiohs furéht reprises 


ú 


; êt de Ih pr 
due pas pl 
NM, May à se sauner.àeheval, oe qu'il a fait. Le | 
Örérit tenté de repliterlacervellequis"échap- 
est mort quelques instdnts’: ‘Après. Ca direction de } 
cö traité. Il est possible « qû'on Texpêdie par, lè prochain bateau 
j á vapeur en Ámérique. CéHe-cj Aussi Îe ractidr sans nul.doute. 


prince. On l'a ensuite retoor- | 


fer et‚tue son hôte, paaehó,surle poële. IJ y avait. omalgtta atté-' 
nude, 5. woosbeemment attinaante, end Mm. he kn ont; 
prs admise AE . or merdn 3 


Un a da faubourg du Temple buit de. gerde. — 4 


‚Uu de ses. ggmazades lui dit : lefroid pa piquer cefte nuit, — ga 
| ee que vous n’'nver, pas: votre paletot PNon. 

A votre place j’ j'irais le chercher; vans. risques de mourir’ 
de. froid pendant votre faction.de. nitie: Iimonadier goùte, 
le conseil; et vers une heure du matin, va fchpper à son êtablisse-. 
gudntasr; Ohé ! ! Fauag; opie-t-il, c'est, mot, + nedesoend pas, — 
dergiens seulement ghercher-mon,paleipt, il fait.an froid.de. tone 
—jdttermei seulement mop; par | 
Jetosspar. la fentra, enFanny.ouvre da: fenâtne. da Aipntresol „et ij. 


Jonaitan, piquet ; il remplage:le pendant ; — dans un: moment où 
äl hésite pour Û &cart, son advergaire. Ini,dit : Tiens, vans Gog. 

Le garde natienal regarde sa boutonnièreet vait en. effet. qu vil 
‘est chevalier, de la Légion-d’ Honneur. — Il reste. stupófait ; ; 





_BXTERIEUR De 
sissen 


-Naras. Des lettres arrivóes anjourd’ hai expriment, Ja erainte: 


du courant, il jaeu à Ardon, où le chanoine de Rivaz est curé, | 
sr dásordres qui ont. menace de. ‚prendre un caractère grave. ! 
éjà le conseil-d’ état avait con vaquê. des tronpes pour Jesdiri- | | 
ger sur les lieux. Le parti libéral asen le dessus, Le ‚anrp,.a. pris 
la faite; or a trouvé chez Tui une foule d’ armes et de munitiong. : 
en! A’Sion même ilréside depuis qaelgue, temps ûn, agent du 
dikeotoire, qui a de fréqnantes entrevues-avac les chefs de la 
réactiòn. Peut- Ôtre € est-ce pour: ‘cela’ quels, Gazette suisse prò- 
tend savoir par correspondance que le Valais est sur le point 
d'adhérer ay manifeste de Ja, conféreWeg des couvans, abe 
Lagen argement. de Lacerne,. après. avqir. fait sajsir et 
gopdarner plnsiepes Jenil les smasaes, vient, détablir larcepsure ; 
désormais aucune Îeuille publique ne ponsra. être: distrihuêe 
sans |'autgrisptien d'une commission spdrialo dont Jas rin ne 
fait point mentjon, 5 ta 
Cori, 1 15 mars. Les eraiptes da’ ona, enes pour Felsberg. de us 


| 


tâles, se sont. répartis, en ‚trois, sectigns, de chacune des. 
quelfes hpÂ bommes,sopt. chargés. ‚de veiller toutes les.nuits 





° "puubse. bgg cn a 
d ri gerit: de Ben; je 8 mars, à la Giscrò de of; « Pe ai 
; UW ed d'úhië hante' itojbilaúde 2 à'vóus'ännigùcer. Le trai 
aflêtee, qui ‘Tait dejhuts longiémpé 1 óbjet de nógois- 
: ons: éritre! fe: Zo lêfeth et” les ‘Btats-Útiis 
„intéresse si vivement Îes deux ‘parties tontrâctantes, ‘est enf 
‚ conclu. 

“On sait qu'un échange aélif de nores'a éu' lieu entre M. Whea- 


vierde 


j Erésident' Tylér & fait-mentión, danis:-Sòn _méssage d'oùvértare, 


ngton, ‘où l'on senible patfaitement, comprendre toute 
rele Agt apinierdialn kau là fedération et 


‘, pe iet, a rés ‚avoir 
bis En Tes daer Nib BEE ie par, | M. 


Wtauïde pleins pouvoirs, pour 





âvée úrie nouvelle áctivité, et, en. ‚peu de jours, elles eurent le 
rêbá, {qu'on en attendait, Un, ráité’ ù été signé, et il y est sti- 
WIE Hoe Je Zoligerein reduira les droits d'enlrée des täbacs ; 
les Et s-Urtis, de Tei’ côté, s'en E) ent, à ‘modifier leur târíf en 
fever de Pali ‘dóùhnire, et â Ei ilhidber Tes droits des toïfes 
hae des próduiés duel’ Amérique du Nord ne fabri 
ihémie ; en auchn Cas, le tarif ne peut exéèder. vingt 
pour cet. Tl'a été stipulé, en outre, que Ì Te tabac ainéricain et 

Tes fdbi'ieats Allemiands jouiront seuls de cet avautage. . 
Il n'y a pas de‘doute qüe tous les États de l’union ne ratifient 


__— Un assure de bonne ‘source que le  projel.d'une loi sur la 
télóbration du ditmanche ge e trouve, depuis quelqüe tempis dèjä, 
dans le cabinet. Cétte dor} bresorìrait le ‘bäfrage des rues par des 
Ehaînes, pendant Îe service divi pour éviter toute espèce, de 
bruit, puis Îa fermeture des théâtres, et la défense de toute 
iuusique de danse. Se 
ANGLETERKE. 
M. Ewart a fait la motion suivante dans la séance e dela cham- 
bre des communes du 22de ce mois: 












êté admìse fk 


d'Kiiêtique, ét Ee 


l'article 40 du rêg 


‘Pieuses. L'konorable mèmbre développe sa smotión, mais, an 
Milieu de son discours ùn membre demande q quel Ta châmbre $ sopt 
comptée et comine on trouve 82 mémbres présens, la. séance est 
levée à à 4 heures. zn 


„ 


ESPAGNE. 
Bes nouvelles d'Espagne sont sans importance.  Haärid, 
‚| malgré l'absence de tous:les membres du cabinet: quisqnt par- 
tis pour Aranjuez, il rògne ue parfaito tranqnillieé. Ikén est 
de même sar tous les points de la Péninsule, excepté à Cartha- 
gêne; une lettre du capitaine-gétiéral,, en ‘date du 13 niars:, 
‚porte que le:bloeus est trös-rossorré, et que plusieurs pièces de 
gros calibre, destinées à battre la place si elle ne se rend pas 

bientôt, sbatrdöjd aprivées surdesdieux. vint 
„Toigohriinél Érdtugais:annondeqte: Jes fanteurs du éemploë dé- 
couvert à Barcelonné ont: kb de #8; ls 'étaient a Hon- 


hie benk ge, ht Me DRE 


‚ FRANCE. das En 5 

Pams, 24 mars. La chambre des dêput s a consacré sa aêgnce 
d hier, selon [' usage,au rapport des pêtitions. Parmi ces pêtitions 
on a distinguá celle qui avait pour bui,dedemander l’ abroga{ion 
‚de la-loi relative à l'exil de la famille Bonaparte. La même pé- 
tition demandait que l'effigie de | emperenr fût rétablie surIa 
eroix de la Légion-d'Honneur. ‘La première partie dela -péti- 
tión, appuyée seulement par. M,;Boulay (de. la Meurthp), a. âté 
écartée par |’ ordre du jour. La seconde partiea óté renyayée 


iJsans coniestation à M. le prôsident du conseil. 


“— On annonce quel’archevêque d’ Albi vient ansi d’aidreaser 
des réclamations ef faveur de la liberté d'enseignement, er 

— La Gazette de Mètz déclare tenir d'une sötirce certäine 
‘due Mgr. l'éréque, s’associant auú sentiment uiatihhe de vépis- 
cbpat francais, a adressé à M. le ministre des tultes et Á'M. le 
président de la commission nommêe par k Ekiânibre'des: Pires, 
‘ses rólamations contre le projet de loi Villermain. et er, Laven r 
ij dela liberté d'enseignement.. rra 


La chambre des députês a procédé le 23, dans ses „baréaùr, à 
la nomination de la commission poar examiner la propositignide 
MM. Gustave de Beaumoat, Lacrosse et Leyraud, sar la oorrdp- 
tion élentorale, Le principe posé dans ette profsosition a ètbg 
nóralemen'a Amis, Le üinistredel’intbriedt a‘ äppliyé la pröpà- 
sition, mais avec la réserve qa'elle fût, formulöo, de manière, à of- 
frie des garanties à tous contre les mancsuvries et l'achat des vor 


| tes. Reg ng n diverses dispositiops da: is vnd 


Atleten pdes ohjderrons je sore a ait 
pottepuri! Adere 4 and permet de fa 

les-foncttonnaires publics sansmuidrisation elektra wen. de zon 
seil-d'êtat, contrairement à Particle 75 de lat/enstitufion de 
VIII Le débat à cèt égard a été net ët siëtiifibatjs. Le parti Bar 
servateur, s'est montré uaanime pour repdusser. Varde el 
obtenu un succès complet, Huit cammissaires nommóés, "dis. 
Chégaray; Peltereaur Villeneave, 'Haubersaërt, Cousture, Tiu 
rence, ‘Sha uenbuig, Ì Latourúetle et Ressiggac,; dppattiënhene 
aux conservateurs. L’ oppositida.n “achten gi:aans BAM 
nation, cellede Ml. Drauit. … EEEN! 

Les 'bureaux ont ‘examine ensuite Îa: pre westerlo de: ME Cha- 
puys-Montlaville, relative à F'ábólitiön dû drdit de tiblegur 
les já: rùgu, et SU. lés, ‘teüslles | periodiqnes. Cette propositsea a 
eeture par.six-bureaax sur neuf. L'auteur de la 

proposition a déclaré dans son bureau qu'il ne prêtendait; dint 
bite decette'question ne qúestion de eabinet, ét qû’îl ne Y'ca- 
visageait. que sous le point de vue del’ intérêt. 'góndral dela pa- 

icité. Ellea été combattue - par le ministre des. fitenoes ef par 
dE corameree, comme |préjudiciabte tex  iitrdes du 
trés 

La proposition de M. Monier de la Sizeranne à sté sado ar 
sept bureâux str neuf. Cette proposition a pour bat-de ar 
leimnent de la chambre, en ce sens que cent 
membres suffiratefit pour le vote sur tes articles des projets de 
loi en delibération. 

— On assure qu'un ordre émané de la direction générale des 
ponts et chaussées et adressé à tousles iagênidum.chargós des 
travaux du chemia de fer du Nord, leur enjoint de presser les 
travaux de terrassement sar, tonte, la ligae, de telle sorte que de 
la frontière à Paris, ces terrassemens soient terminés avant 6 
mois. 

“Si ee bruit est exact, il ne serait'pas impossible que de railwag 
de Paris à la frontière belge fùt livré% la circulation peiigen 
vers l'aûtomne de 1845. 

—r La grande nouvelle du jour est la rósolation-desmouvenex 
propriétaires du Constituwtionnel. quiont dóeidé. de rbduire Ae 
prix de l'abonnement de 80 à 10 fr. pour: Parm.kt WBipout tes 
departemens. . * ved un 

Ce journal sera dirigó par: uK. “Thiers, Rémusat, Dufaure » 
Billault, Vivier, Gousin, Passy, Etienveet Duvergier de Hauran- 
ne, et vaprbsentenn le cetre gancho. ie 


BELGIQUE. 


Baoxerues, 25 mars: Les nouvelles quai nous sont parvenues 
à la suite des inondalions survenues depuis le milieu de ce mois 
sont affligeantes. ‚Des dégâts otcasionnés, entre autres: par le dé- 
bordement de la Dyle, sont ‘très-considérables, Dans la direction 
de Werchter, les eaux se sont répandues par plusieurs roptares 
différentes sur une très grande surface, principaléraent. dans 
la partie basse de Haecht. 

La chaussée provinciale a failli être emportée par le courant, 
et peus en est falla que les communications mêmes avec le che- 
min de fer ne fussent totalement interrompues. 


Je droit de l'embrasser; saps. raugiersGeln vaut. miebnal 
l’argent, en ENETENE ENT obs eol aatuo} „13009 siniotòh eë sb 
isla Va róglerles somptêés; vj: aiott erft Taif WEN 
WOB stabtourhantpoattäther so bimötion,Un duke 
re après, le fouet du postillon frappg.Â coups redou 
chaise de poste roula bruyamment à [a porte cochère « 
berge. Elle sortit. Paal ótaitiassis gut le sfóge comme la. 
-- Ün homme attentifs à ce qui se passgit dans cette muisag, 
erraid (Phstenkent: dats 'sà chambre bn in vocant’ jb steoES 
‘Dieu; s"élanèa- rapdenrent vers'14 croïsée pot’ éohvilid lpt. 
“yeux d'un doudbán rnalhéiir- qu'il n”âpdit ps prev, HU er 
nait d'être perdu potr tut, jabqu'a 1 bdpfërnade. IER dis k EE 
rirsón fils pour la serondé' Pis: Peut alit pertis MES Dei, | 
ba comme foudroyë sur le Tt où Al f'avák potntdordii, CR 
le vatet d'anberge lui remit là triste letträd“hdiëu de 1: 0 
vois, il ne fitqu'yjöter uh regard som bre êtabatiu, caf ME 
naissait dà son arrêt. Oh! Commeéftt s'éstif présenté 2408 
me, si inpatiente de son retour, et cependant sì aisstirét & 
tat de son vopâgel. Quel récit Iui-a+twil fuit de sesesf 
d'un momené changées en-deuil: éternei? La: tèligion se 
expliquer fa rósignation du eceur dans desi-oruetlesty 
| 74 lâ des.angoisseì qui-se congbiventà peikiey vtiqai ne 
„vent pas! arte seat rr 095e © n0092 0 CEN 


IN 










“Les bruits les plus divers et aussi les plus singuliers, conti- 
“nuent à circulet dans Tes régions politiques. _Noüs ‚rapportons 
ceux qui nous paraissent le plus curìeux, les êircònstances ac- 
“telles leur prêtant d'aillenrs un certain intórêt. 
On Îisait hier sir dans le Commerce belge: 
mn dit que Kf. Nothonib, abändonné par des alliës sur lésquels 
„Hse'droyait te droit de coinptér, aurait fait fäire, par an ami. he 
commun, gitelqaes avances a’ MM. Rogier et Lebeau, et que ces; |-eque cen’ était pas:une sorcière:du commun, et on‘voyait biën à: 
avances n'atiraient pas été repoussées. Ee ie ‘["Seeairs de dignité qu'elleeroyait à son art. Je fus un mornerit si: 
‚ Voilà, sans‘doute, de quoi “bmerveiller tous lès libéraux, et: |-tenté ‘d'y croire aussi, qUBjE n'osai retirer ma main quand elte’ 
“tn peu dávaritage tous Îes cathokiquës ; aucun des deux pártis |-la saîsit de sa-main sèche el Rerveuse, et qa'elle me-forga par àh: 
“h'avait probablement encore sangé á uue pa reille fusion. —_ ‘F.durre gard de ses yeux noirs:à la déployer-devantelle. Quant à 
___Mais $oiei ce qui serait plus gravò. C'est encore le Commerce |- moi, je detoarnai Ies miens tant elle me faisait peurà voir. 
belge qui le dit; * ann en | _=OK! olr! voici du nouveau; dit-elle avee une voix raaque, 
Ä et en grommelant entre ses dents, vóus eon viendrait-il, ion Gls, 
d'avoir de bons champsen plein rapport, de bons prés qui ver- 


Nous devons ajouter comme un bruit, mais un bruit qui mé- 
“rite qiúelgue cféance, que, hier au soir, une personne en mesure 

-doient au soleìl, de bons troupeaux:de‘moutons prêts à tondre, : 
‘eux ou trois douzaines-de bennes vaches laitières, et autant de’ 


"d'être bien informée; est venne annoneer qu'après une dernière 
 vonilèrènce, tee dans la joúrnéeet à laquelle auraient pris part: 
| véaax qui-bondissentà l'entour-une maison de catnpägnè qui 
rit au midi, et d'où I'cetl plongeen plein dans V' ópaissear d'un 


“fous lès ministres et quelqaes membres inflnens. de la représen- 

‚Wtion hationäle, on serait tombé d'accord sur an projet inixte: 

“dont Pädoplièn aurait été conseillöe pâr un haut personnage | beau verger, ployant sous le poins de fraits mûrs? Vous plairait- 
qui veut éviter à tout prix une crise, et qui auraït employé toute,} ìl de vous délasser de temps-en temps à Ja ville du soin de vos 
son auguste influence à calmer les eraintes trop vives éprouvróes! grasses métairies dans un bon. fauteuil de velours d’Utrecht à 

‚partle'particatholique. PEN Sar il tefges raies, au premier,étage d’ une maison spacieuse et en bon 

Ce que nous pourrious{tradeirepareeci: ‚| Stat qui vous appartient, aûssi près qu'il vous plaira d'un’ bal- 
“eòrehargö de fleurs qui donne sur la grande place, et d*y atten- 
dre indoleftnmesitÍ'heured'un excellent repas en ‘lisant votre 


— Én vérité, wonsieur, répondit Paul, je n'en, gerais pas. gr -: 
pris. On me.prédit cette destinêe depuis l'enfance, et id y-a quel: 

dae ee “', 1 Te te de abi Leet a ‘ ah le EE. 3 Bik f 
ques jours qu'on me l'annongait.en Auvergne. fonsieuw ac rap, 
pelle sans doute qu'il s'arrêta pour döjeuner dans gnemisérable, 
auberge des mountagnesoù des gendaruiësarrivöreat présqùa en il 
'anême temps avoe uneespêce debohómiënne qu’ils comditissient 
à le:prison du-dhef-lien, et dont, la physienomie le fräppi. C'est. 
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… Que le-haut personnagé dant il est parló;et que chadan devine: 

-gitóment,; semhlerait toit dispasó à faire les:plus larges:conoek-: [1 

„inns A parti de la dontinâtion, afin de ne pas Éroissen des inté- journal, sì te jourgt Yansamase!. ah ae ke 

„eâls sanenaiers; au.risque même de mécontenter tout le restedu |. Je nie pus me défeodre de sourire, car le genre de vie qu'êlle | 

„pays. B ord [mre proposait: tit aasez-de nion goùt.— Vous serez tout #iu plus j 

Par bonheur, nous n'en sommes encorequ’'au bruit. « __  fentré dans les Pyrómtöes, ajouta-t-elle en repoussant mâ main |“ 

- Á.côtéde ce qui prócède, les lignes suivantes de l'Indépen- | avec une möprisanteéolète, due cette fortune vans aara êté of- 

-danee de ce-matin, móritent quelqu’attention : _… « … — … ‘fferte,et quavous l'auter refusèe. — Je ne compris'pas trop coin 
‚ «Le bruit se répand, dit ce journal, mais il nous paraît très- |/ment cela pourrait ser fatre, mais j'attachet st pew d’tinportance 

invraisemblable, que pour ajourner les embarras de la question | à la prédietion de: betteaventurière, queje Wy at: pâs songê 


t 3 Aj ie \ J p & 
La Marquise de: Cara | 
…_Vanderilloen un acte; par MI; Bayard et Deckarahp” 22% 
EEN Norma, everton Ed: : 
Grand opétk'eri-qúatré abter:, tradult'de reatie pat (ÉLAN 
musidué &é Bellini © 1 bho 1 EN 

vies vie Oms commgnopra B SEPT hauraanLinal ul à 
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“Ordre du spegtasla Ë A°:Nonma.….20 Ka Hargis de 

































‚da cabinet, le ministèêre ou ses amis demanderont aujourd'hui'f depuis. ó { san | Samedi 30 bids FOBEREE Esen Ls BIL án WIZ 
‘la refrise après Pâques de Iá discus&ion du projet de loi sur le | ‘ba-coïneideneo de ®es-denx niystérieux órônetfieris frappaM. | …— —  vonndetet jrerhipd je Biton dp SLA 
"Jury d'exaimen. OE teeth Aer tele | de Leaveois car ik ntest pont d'esprit st agtierrt contre td södac- | _—___ ®. us Mel 052 vo omt 






Ld’ dentandé d'sjdürinement serait fondée súr ce qued'ici à 
‘saniedi, jour où Îa chambre désire se séparer, la'discussión du 
“projet de loi ne pourrait être terminée. * 
»Ehcorté une fois, le fait nous paraît très-in vraisemblabte, et 
“nous dl’ y eroirons que quand il sera accompli. » 
Dans tont cel, il y a évidemrent certaines menées dont nous 
ne vuyons encore que vaguement les fils. Reste à savoir à quoi 
“elles aboùtiront. De (Le Précurseur) 
ú VE se Od 


Un des priaeipaus journaux. belges, 1! Observateur, en arinon- 


tion des apparences qu'il ne s'étonned'être obligé d'áccorder | S= 
quelque ‘chose à [intelligente dé hasard: Fprès un moment de : 
réflexion, il-fit part #Paulde'ce qui 8’ était péssó la veille-ehtre f- A L ‚ A 
lui et M. Bespin, et:duvrit sous; ses yeux l'aoteformel qm h’at- | e ; TTN ä 
tendait plus que-sa Sigkiatdre.Él lä qaittà enstite pour laisser un | _… - We nenbeer it ore egel 
libre cours à ses véfleions, 'L'affaire en valait la-peine. … : AE VENEN. PObLróds vr el nit sf 
btn nds Aedti , crpg en ref er eene „vof 
„od 











' FIN. é: 


Pendant que toat êéci se passait au méchart cabaret de Pier- 
refitte, le ciel s’ était obseurci; les eaux turbulentes du Gave é- 
taient rentrées dans läur dit, et les mazettes du relai, délaissées 
par un lang loisir, pialfaientà la porte, sur les pavós du granit 
sonore, comme des cheväux de bataille; le maréchal da pays | 
cherchait à dógager ädroitèmefit:qiëkqäës vis de soit édrod'pour 
avoir an prótexte'à le’Pbssérrer, ef “M'de Louvois sé própardit à 
sortir, Un qaart-d'heifes’blait's felné-etonlé; quand: Panl eh: 
tra_ahez son mäîtië, d'Utaïr’ madêste, et dependant rásólu. Ml: 
de-Louvoîs le regärdaBtetnartt: 09 ties ls ue to he 
—Eh bien! ditâl èrf tiäntjestde'd MCD sopi Blé-qúò Pat Pas 
väntage de parler-P to it denn tel zoda iran ds Het 







ET Ene Sr 0 ai ed 51 Ee Deet: 5 
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‘aur Café:h:la:Totsoh-d'P; ‘dlieh ML. MOOY MAN, dh: 
à-La-Haye, une coldectien aitraordimajre de Causéiteg kb dn 
de 3 à S pieds de hauteur; différentes sipèoss. de Gmadil 
OT oe wann de grain heet pen vern tomple-idaf 
Lenen ts gen Rs gore enmet dos Oraaapre 
_…@p ‘peut examine: oor planteraudWt bos! mardi; et kipsdsedt ;: B zn 


MAFBe, Cn arie er [Ôramsr ev ou! 








cap qui psisse sous une autre direction, publie un programme 
Aù Ton remarque le passage suivant: oee 
. Kous professona le même respect que ceux qui nous ont devancés dans ces 
‘cdtónngs’pour les principes religieus. Cette prafession de fuì est loyale et non 
point hypberite, Si nous pensions le contraire, nous le dirions' hautement, car. 
nous avons le courage de nosopinions; mais la végération pour l’esprit-reti- 
‚gieux est pleinement dans nos coeurs. A, NE 
"Hiba tegpects ne descèndeat pas jusqu'au prêtré politique. © 
"Le progtamtrie du vónérable prélat de Montpéllier est le nôtre. * - 


heshnmimes qui couvrent du manteau de la religion l'anbitioute: pense : 8, teen end 5 
Eede ers moral le marges hpa Bians ait dara 
ged hbe dels dè 1e bfessa & plas òu iolnis cóntribaé aüx envahisse-. éláit votre:doinestigtë kibr, grt Bit-aujdard” hei, Bibi ha 
atis DARE 
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peo, pat: latie! mahiedótudd ijf” beiidit de la faiblesse, Elie n'a | d Autre ambi®omgueddPötre  totjduits, fl Vous Blas cdiftd 
verdi: kes pay, dt il « Falla muv des detes patens vinsépat ou» | Bes services Het bps bon atbuotdernon mre TOT B 
—-Ás-tu bien réfléchi ? reprit M.'de Louvois étonnó.’:" > 
_—Je rêléchirafs dit'ans shiris char zor de dtergdinaeibh, — 
Ms BeTidut ole pa haisiselit. dfupbad ‘Lat doodrder ‘ank Httention 
sôrteuse; Il oofaridae 4:17: api ET tnt audi u komite 
-CJe stik ek trôrmennidint Cone; AEM, AA MATHERE di botte ‘fi 
mille, et je voudrais poâvoir lui procarer er Korben de 
Mis Gest ui devdir qltel didrerafs á'aoooiti IP, 's'As’dodrdait- avec | alildk 
rilde mrt ingntederieee. Een lès myióris; ‘eljb n° Autiis phs'biesdin ‘d' Uréporte' pdr hidh'inité- Bek 
-djepk verbe, einigen al quan EERE | rêt;maisee quederniande cé bon viëillard, monsiett, je bis ifs 
‘lele Se tout andre a € menaose dans son eunoe mat aps eng | fpeble de le-lui donner il Ghorelieen RIK, etat ún’ père: | 
pistdtfleindigre d'un siëcle de Inmiërds; Pr 405 | C'ekt à mon père que je'dois ha tendresse @t lés soins d'un ils, et | 
Lehonteur pamphiet qui l'appuyait a osé prodérire: les ceuvres les plus re- | le coeard’un fils n’öst púsà l'énchère. L*honnête homme qui af 
‘ogtmandables vakpers baart een gelles que le passé nousa f vouln m'entichitádes droits à ma redönnaissance;jene peùx f 
Pf ne noubcokviedt pas de sapparler plus longtemps toutes ceù atteiites à | Fien lui effrir deplusLessentimens qu'il rélame appartiennent | 
nos ibertés, elles cloquent trop violemment le pacte fondamental et P'esprit } à cet-autre vierflard qui rr'aélévó-du prodult-de son:tra vail, gaf } 
dé nötre époque, elles violente avec trop d'audace les droits de la raison et de | m'a róchauflé sur son seìn quand j'avais froid; quia pleuré surf 
Vigtellgoeg. Pk Rb dn __| mön berceau quand j'étaismalade, qui a fondé sur ma bonne } ta 
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âvee tout Îe ‘reötieiltement dönt tu és capable. Tu n’as peut-être 
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“ontrete Trap d'un grus buutgevis. Un mot, ef tú serás ridtie 
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LA MAYÉ , chez Kéópold Leebenberg, Lage Nieuwstrifd 
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